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LAYETTE ET BERCEAUX
F aut-il emmailloter les enfants ou les élever à l’anglaise? Grave question que nous préférons ne pas résoudre, tout en avouant nos préférences pour le dernier de ces systèmes, qui laisse à ces petits êtres une complète liberté de mouvements. Il est certain que les bonnets et les maillots sont de plus en plus abandonnés, mais il est des cas spéciaux : s’il s’agit d’enfants délicats, nés dans une saison rigoureuse, élevés dans une grande maison difficile à chauffer, on est bien obligé de les employer; le mieux est de n’avoir pas d’idées trop arrêtées à ce sujet, et de se laisser guider par les circonstances très diverses dans lesquelles on peut se trouver.
Lorsque l’enfant est bien portant, qu'il est possible de maintenir une température égale dans l’appartement, rien n’empêche d’adopter la layette anglaise, moins la petite chemise décolletée, que nous ne recommandons pas pendant les premières semaines. Mais il ne faut pas mettre les langes complètement de côté; ils servent pour la nuit; l’enfant sera plus chaudement enveloppé dans son maillot, et le berceau mieux protégé par cette enveloppe.
La composition de la layette varie beaucoup suivant la somme qu’on y consacre et les conditions spéciales dans lesquelles on se trouve en ce qui concerne le blanchissage et le repassage; nous indiquerons pour chaque objet un chiffre moyen qu’il est facile d’augmenter ou de diminuer.
On divise généralement la layette en trois tailles différentes, qui correspondent aux trois âges suivants :
Première taille, jusqu’à six mois;
Deuxième taille, depuis six mois jusqu’à un an ; Troisième taille, depuis un an jusqu’à dixhuit mois.
Ces indications ne peuvent toujours être suivies à la lettre ; certains enfants grossissent si vite qu’il faut laisser de côté les brassières de la première taille dès l’âge de deux mois. On peut être amenée à se servir de la seconde taille, comprenant les robes et les jupons demi-longs, bien avant que l’enfant ait six mois, lorsqu’il est né dans la belle saison ou qu’on habite un pays chaud.
Il vaut mieux ne préparer d’avance que les deux premières tailles; on a toujours le temps de s’occuper de la troisième à mesure que l’enfant grandit.
Première taille. — 4 langes de molleton;
4 langes de piqué blanc ou de finette; 4 douzaines de couches ayant 80 centimètres de longueur sur 80 centimètres de largeur, et destinées à être employées avec les culottes de flanelle; 2 douzaines de couches plus grandes que les précédentes, ayant 90 centimètres de longueur sur 80 centimètres de largeur, et pouvant servir à emmailloter les enfants; 8 petits carrés en tissu éponge;
6 bandes de flanelle; 12 petites chemises; 12 brassières de brillanté, ou bien 6 chemises de brillanté; 6 brassières de piqué; 8 brassières de flanelle; 2 bandes anglaises; 12 couches culottes de flanelle; 4 ou 6 jacksons de flanelle; 4 jupons de brillanté ou de percale; 4 jupons de nansouk;
4 robes de brillanté ; 4 robes de nansouk ou de mousseline.
On peut y ajouter 6 petits fichus de mousse¬
line en forme de triangle, qu’on fait en coupantun fichu carré par la moitié, dans le sens de la diagonale, c’està-dire d’un angle à l’autre; un passe-corridor, sorte de carré de flanelle dont un des angles, serré par une coulisse, forme un petit capuchon ; une vareuse de flanelle ou de molleton; une pelisse ou une douillette longue avec la capote pareille en cachemire, en lainage de fantaisie, en piqué ou en broderie suivant la saison.
Les langes de molleton se font sur y 5 à 80 centimètres de largeur et 1 mètre de longueur ; on trouve du molleton de qualité suffisante depuis 3 fr. 5o le mètre, il n’y a qu’à le tailler d’après les dimensions que nous avons indiquées, et à border les deux extrémités avec un galon de percale posé à cheval.
Nous ne conseillons pas d’employer de la vieille toile pour les couches; lorsqu’elle est fine, elle est rapidement hors d’usage à cause des lavages si fréquents, qu’on lui fait subir, et elle blesse l’enfant quand elle est grossière; la toile unie neuve est beaucoup moins spongieuse que l’œil de perdrix ou l’œil-demouche; aussi préférons-nous ces deux derniers tissus qui ont l’avantage incontestable de s’adoucir rapidement et de se blanchir sans peine. Nous indiquons six douzaines de couches comme chiffre moyen, parce qu’il est bien rare de pouvoir les lessiver chez soi. Les langes de finette ou de piqué ne sont guère employés que pour recouvrir le lange de molleton blanc qu’ils protègent et dissimulent en même temps. On peut remplacer le piqué pelucheux par du piqué sec, puisqu’il ne s’agit pas d’obtenir de la chaleur; on l’orne dans ce cas d’un feston au lieu de le border d’un galon de percale, et on lui donne 5 centimètres déplus qu’au lange de molleton. La petite brassière peut se faire en piqué assorti et se garnir de la même façon que le lange. 11 n’est pas indispensable d’avoir des brassières en piqué ; certaines personnes les préfèrent, d’autres ne les font qu’en brillanté.
Les petits carrés en tissu éponge sont encore le meilleur système pour protéger les langes ou les culottes de flanelle; on les découpe, en leur donnant 5 o centimètres de côté, dans du tissu éponge acheté au mètre, et on les borde tout autour d’un galon de percale posé à cheval.
Les bandes anglaises s’achètent toutes faites dans les magasins de nouveauté; les bandes de flanelle se taillent sur 8 à 10 centimètres de largeur et 1 m. 25 de longueur. L’une de leurs extrémités repliée en V est munie de deux cordons qui maintiennent la bande autour du corps de l’enfant. Le cordon doit être replié et la bande roulée de façon que l’extrémité portant le cordon soit à l’intérieur du rouleau.
Nous avons expliqué dans les numéros 3 o, 35 , 36 , 3 y, 5 i, 52 ds l’année dernière, et 4 de cette année la manière de couper les couches-culottes, les jacksons, les jupons de nansouk et les petites robes de brillanté; celles de nos lectrices qui auraient besoin d’explications détaillées les trouveront dans ces articles, ainsi que toutes les indications sur les étoffes qu’on doit choisir de préférence.
Nous n’avons pas parlé des petits bas et des chaussons parce qu’il est bien rare de ne pas en avoir d’avance toute une provision; on en fait au crochet et au tricot, sans talon; ce sont les plus commodes pour les tout petits, parce qu’ils sont très
Fig, 1.
DOBE de moire puce a reflets vert-môusse semée de petites étoiles blanches ; V bretelles, ceinture et col en velours vert recouverts de guipure crème.
(Modèle de Mme Justh, 270, rue Saint-Honoré.)
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à la jupe; les manches se font en mousseline unie ou à dessins comme la robe.
La layette de deuxième âge se compose ordinairement de :
(5 chemises ; 6 brassières X; de brillanté; 4 ou 6 bras- \ sières de flanelle; 2 petits corsets de coutil; ' 8 culottes de flanelle ;
4 jupons de flanelle;
4 jupons de dessous en brillanté ou en nan-
souples,se mettent sansaucunepeine; on peut les retenir par un petit ruban passé dans le haut, sans serrer l’en-
Les chaussons au tricot se lavent beaucoup mieux que les autres. Il en est de même des brassières ; nous préférons encore la flanelle à la laine tricotée, parce qu’elle fait moins d’épaisseur. Les explications
Ç>HE\USE décolletée et festonnée pour ^ enjant de 1 à 3 ans. (Avec patron.)
Fig. 2.
/ COUCHE-CULOTTE en flanelle blanche ^ et brassière de piqué garnie de broderie pour le premier âge. (Avec patron.)
lanté; 4 robes de nansouk;
4 guimpes de nansouk ; 12 ba- ( voirs.
Les culottesde flanellequi ' servent pour le deuxième âge ne sont pas du tout sembla- • blés à celles du premier; nos lectrices en trouveront le dessin et la description dans le numéro 36 , i 8 g 3 ;ce
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Quant au nombre des bavettes, des tabliers, des
concernant les chemises, les brassières de flanelle, de piqué et de brillanté ont été publiées dans les numéros 19, 21, 23 , 24, 25 , 26, 27, 29, 3 o, 3 1, 33 , 46,47,48 et 5 i de 1892.
La robe de baptême se fait encore avec un devant très orné de broderie, de dentelles ou de Valenciennes ; toutes les autres robes ont la forme américaine avec empiècement composé d’entre-deux réunis par des points de fantaisie, et jupe de mousseline unie, qu’on serre à volonté par une cein- / ture d’étoffe ou de ruban.
Des groupes de petits plis, d’entre-deux, une broderie légèrement froncée, garnissent le bas de la jupe. Ces robes sont presque toujours à manches longues, ce qui supprime la petite guimpe, mais rien n’empêche de les décolleter lorsqu’on préfère cette dernière forme.
On fait aussi des robes longues avec de la laize de mousseline ou de nansouk brodée ^ sur toute sa hauteur, le bas étant ^|||\ festonné et plus ou m °i ns orné, tandis que le haut ne se compose guère que d’un semis de fleurettes ou de petits dessins de fan-
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COUCHE-CULOTTE en flanelle ^ blanche pour le premier âge .
Autre aspect de la figure 2.
nETITE chemise courte , 1 en batiste, pour le premier âge. (Avec patroD.)
Fig. 6.
pLATEAU ondulé en grosse paille noire, garni d'une torsade de velours miroir * mousse, ornement composé de deux plumes d'autruche et d'une aigrette noire posée sur le côté gauche derrière. Cache-peigne de chrysanthèmes rose de Chine.
1 (Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembre.)
robes élégantes et de toutes les petites recherches que la fantaisie peut introduire dans une layette, nous laissons à nos lectrices le soin de les apprécier à leur guise.
La layette de troisième âge est composée exactement comme celle du deuxième ; les dimensions seules sont un peu différentes.
Les jupons et les robes peuvent servir, à condition d’être raccourcis, l’enfant d’un an s’habillant plus court que celui de six mois; les chaussons de laine disparaissent généralement à mesure qu’on aperçoit les petits pieds sous la robe ; ils sont d’un effet désagréable à côté du blanc de la mousseline et du nansouk; mieux vaut les rem-
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Fig. 4
*HEMISE de nuit longue pour enfant de 1 à 2 ans.
(Avec patron.)
DOBE simple en brillanté ^ ornée de festons et de points de fantaisie pour bébé de 6 à I 8 mois. (Avec patron.)
DOBE en $éphir rose à pois blancs pour bébé de 8 à 18 mois. Manches courtes et bouffantes.
D OBE Greenaway en %é- ^ phir mille raies bleu et blanc, petit tablier pour bébé de 8 à 18 mois.
DOBE en toile de Vichy à carreaux pour petit garçon de io à 18 nwis. Serviette de bébé.
DOBE de mousseline de laine bleu marin, ^ forme blouse , décolletée sur une guimpe de crépon plissé blanc. Ceinture de velours.
DOBE simple en voile de laine brun, jupe cloche, blouse plissée accordéon garnie
assortie.
légère broderie de soie
^ievu& de lay^unill&
JUPE de lainage fantaisie mélangé J beige et mauve , corsage blouse avec empiècement rond coulissé en crépon de coton mauve. Basque ondulée, col et ceinture drapé en velours châtaigne .
Fig. iS.
r TOQUE en paillasson or, grande boucle de jais Jormant diadème devant, cocardes en * moire noire retenues par des cabochons de jais ; touffe de plumes noires givrées
(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Septembrc.)
ment sur l’enfant pour qu’il ne se refroidisse pas, et bien garantir les matelas à 'aide d’un teutre épais, moins imperméable peut-être, mais beaucoup plus chaud que le caoutchouc et préférable à celui-ci.
Un matelas de varech remplace le sommier; la literie se complète par un matelas de laine et deux petits coussins de crin; lorsque l’enfant grandit, on le couche en hiver sur le matelas de laine, en été sur le matelas de varech. Les lits destinés aux tout petits enfants sont ordinairement garnis, comme les berceaux, d’un filet et d’un piqué blanc.
Fig.
FfOUIÏLETTE de bengaline vieux ^ bleu garnie de guipure à pointes, pour enfant de 18 mois. (Avec patron.)
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure 1 .— Notre modèle est en moire, mais on pourra le copier en soie de fantaisie, foulard imprimé, etc.
La jupe, très ample, est montée derrière en deux gros plis creux triples formant godets dans le bas.
Le corsage, mis par-dessus la jupe et complètement plat dans le dos, se termine en pointe devant et derrière ; il est garni d’une ceinture plate, en velours, s'arrêtant dans la couture du dessous de bras.
L’ampleur du devant, drapée dans le haut, sur la doublure ajustée, est retenue en plis à la taille. Les bretelles faites d’une bande de guipure large de 5 à 8 centimètres, appliquée sur du velours pareil à la ceinture et au col, partaient de la couture d'épaule et descendaient le long de l'emmanchure jusqu'à la hauteur de la poitrine.
Telle que la re-
FlG. 21.
D OBE de crépon noir à rayures de soie ; jupe ^ légèrement drapée; collet de soie à côtes garni de petites franges de paillettes ; ruche de soie terminée par un gros nœud ; collerette de dentelle blanche»
T) OBE de foulard changeant vert et bleu à pois bleus ; corsage garni de deux rangs de dentelle à pointes, jupe garnie d'entre-deux de dentelle dessinant des pointes aiguës bordées de dentelle froncée.
Fig. 20.
Fig. i 5 .
celles-ci ne peuvent servir que jusqu’au moment où l’enfant marche, parce qu’elles ne maintiennent pas suffisamment le pied. La douillette courte remplace la pelisse longue du premier âge; il est plus avantageux de ne pas transformer celleci, qui est toujours d’un prix assez élevé et qui ne pourrait plus servir comme manteau long après qu’on l’aurait raccourcie; on les garnit de broderie, d’effilés, de dentelles, suivant la saison et la mode.
Lorsque l’enfant doit les porter en hiver, il faut qu’elles soient ouatées pour être suffisamment chaudes.
Quant au berceau, au moïse ou au petit lit, nous constatons qu’il est assez difficile de donner un bon conseil en dehors d’un cas précis. Les jeunes mères très raisonnables, n’ayant qu’un budget fort modeste, feront mieux d’adopter le petit lit, qui n’impose aucune double dépense; mais il faut veiller soigneuse-
Fig.
pOUPON emmailloté. ( V. les explications sur la manière de disposer les couches , le maillot et la bande dans le supplément du n° 18, année i8g2,p.3 et 4.)
La literie du berceau se compose d’une sorte de paillasse en varech qu’on met dans le fond, d’une seconde remplie de balle d’avoine et d’un oreiller de crin.
On le garnit de mousseline, de tulle, d’étamine, ornés de guipure sur filet, de dentellecraponne,etc.
et posés sur des transparents blancs, roses ou bleus. Cette dernière couleur devrait être préférée parce qu’elle est meilleure pour les yeux des petits enfants.
Nous ne dirons rien du moïse et de la corbeille de layette; ce sont de charmantes inutilités qu’il est très agréable d’avoir, mais qui ne sont nullement indispensables ; peut-être ferions-nous une exception en faveur du premier parce qu’il permet de transporter l’enfant d’une pièce dans l’autre pendant son sommeil, mais il ne peut guère servir au delà de quatre à cinq mois lorsqu’il s’agit d’enfant de taille moyenne.
C. de Broutelles
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Fig. 22. — /£o5e de baptême.
Fig. 23.
pELISSE de nourrice en lainage bleu marin; empiècement * de même étoffe; couronne en ruban assorti à la pelisse.
Jus SMode Smtlçue
présente notre modèle, cette robe conviendra également pout dame d'âge moyen ou pour jeune femme.
Matériaux : 13 mètres de soie, 13 mètres de doublure, 1 mètre de velours. Figure 5. — Cette robe très simple sera une toilette de campagne pour jeune fille ou jeune femme. La blouse entièrement plissée n'est pas doublée ;
elle est serrée à la taille par une ceinture en étoffe pareille à la jupe et garnie, dans le bas et au milieu du devant, d'une broderie de soie marron facile à exécuter soi-même.
On pourra copier cette robe en voile ou en mousseline de laine de toute teinte et la garnir d'un col et d'une ceinture drapés en velours assorti.
Maténaux : 7 mètres de voile, 9 mètres de doublure en petite largeur poui la jupe.
Figure 6. — Ce chapeau peut être copié en paille mordorée, rouge, vertmousse, aubergine ou nuance naturelle, garni de velours ou de moire et de plumes noires.
Celles-ci étant le principal ornement du chapeau devront être de belle qualité : à longs brins, fournies et bien frisées.
Le cache-peigne sera en roses, en coucous, en bluets ou autres fleurs selon la couleur du chapeau.
Notre modèle est destiné à une jeune fille ; il conviendra également pour
jeune femme, et l'on pourra y mettre des brides en môme étoffe que la draperie.
Matériaux : une forme semblable à notre modèle, 1 mètre de velours en biais, deux plumes d'autruche, une aigrette colonel givrée ou non, un piquet de roses.
Figure 14. — Un crépon, un voile, une mousseline de laine unie ou imprimée, ou un crépon de coton, conviendront également bien pour confectionner cette robe. La jupe et le corsage sont montés en fronces sur un ruban de fil de 5 centimètres de large, recouvert par la ceinture drapée en velours. L’empiècement froncé est mobile : il sera donc facile de varier l'aspect de la toilette en ayant plusieurs empiècements avec ceinture assortie en surah, en bengaline, en velours, etc. La broderie du corsage et de la jupe est faite à la main avec du cordonnet de soie; on pourra la remplacer par un petit cache-point ou des entre-deux de guipure.
Matériaux : 9 mètres de mousseline de laine, 1 mètre de crêpe blanc, 45 centimètres de velours en biais pour la ceinture, 50 centimètres de brésilienne pour doubler l'empiècement.
Figure 75. — Cette robe, extrêmement élégante, peut être exécutée en foulard ou en soie légère de toute teinte.
La jupe, montée en plis creux derrière et entièrement doublée, est garnie de dentelle disposée d'une façon très nouvelle. Mais cette nouveauté ne sera peut-être pas très pratique, dans le cas où la robe devra faire deux saisons ; car, l'an prochain, si la garniture n’est plus à la mode et que l'on veuille l’enlever, elle laissera certainement une marque sur la jupe; quelque bon teint que soit l’étoffe, il y aura entre les parties recouvertes par la dentelle et celles qui ne l'étaient pas, une différence de nuance plus ou moins sensible.
Il sera donc plus sage, à notre avis, de garnir le bas de la jupe d’un simple volant de dentelle. De même, pour le corsage, on pourra ne conserver que l’empiècement à pointes.
Matériaux: 13 mètres de foulard, 13 mètres de doublure en petite largeur,
5 mètres d'entre-deux en 5 centimètres, 7 m. 50 de dentelle en 15 centimètres, 80 centimètres de dentelle à pointes en 20 centimètres, 45 centimètres de dentelle à pointes en 15 centimètres, 7 mètres de ruban n° 22 pour la ceinture avec noeud-bébé et le col drapé.
Figure 16. — Le boléro, à larges revers prolongés en col marin derrière, s’ouvre sur la chemisette bouffante. Cette chemisette, que l'on pourra faire en crépon de coton, en zéphir, en surah, ou en foulard imprimé, avec ou sans manches, s’agrafe au milieu du devant ; elle est froncée dans l’encolure et à la taille et rentrée dans la ceinture de la jupe.
Les revers de la veste pourront être recouverts de moire, de soie côtelée ou de piqué et la robe elle-même confectionnée en lainage mélangé genre anglais, en petit drap ou toute autre étoffe genre tailleur.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 20, 2 m. 25 de guipure, 1 m. 50 de mousseline de soie en 30 centimètres, 5 mètres de foulard pour une chemisette avec manches, 15 mètres de doublure en petite largeur pour la jupe et la veste.
Figure 18. — La forme de ce chapeau, légèrement ovale devant, est échancrée derrière.
La boucle en jais taillé suit l’ovale du devant et est ornée, à chacune de ses extrémités, de deux cocardes en ruban de moire n° 12, plissé autour d’un cabochon de jais. Ces deux cocardes sont reliées l’une à l'autre par une torsade en moire qui contourne l'échancrure de la paille. Une touffe de têtes de plumes noires est piquée au pied de la cocarde de gauche.
Matériaux : une forme semblable au modèle, 3 mètres de ruban de moire n° 12, une boucle cintrée et 2 cabochons de jais, une touffe de 5 ou 6 têtes de plumes.
Figure 20. — Cette robe, très simple, convient également bien pour jeune fille et jeune femme. Le corsage s'agrafe devant ; il est prolongé à la taille par une basque ondulée de 12 à 15 centimètres de haut, en velours pareil à la ceinture.
Les bouffants des manches arrêtés au-dessus du coude se terminent par un petit volant, de même étoffe, pris en double.
La jupe Anne d’Autriche, non doublée, est montée en plis derrière et garnie dans le bas d’un large ourlet piqué.
L’empiècement et la basque du corsage pourront être faits, ainsi que le col et la ceinture, en surah, en soie côtelée ou. plus simplement, en lainage pareil à la robe.
Matériaux : 5 m. 50 de lainage en 1 m. 10, 4 mètres de doublure en petite largeur pour le corsage, 1 m. 50 de velours, 1 mètre de crépon de coton.
Figure 21. — Le collet, coupé en rond, est orné d’un second petit collet formant 3 pointes dans le dos et autant devant, et par-dessus lequel retombe la collerette de dentelle froncée dans l’encolure. Le pied de la dentelle est dissimulé par la ruche de soie prise en double, qui se termine par un gros noeud en même étoffe que le collet. Celui-ci pourra être confectionné en moire, garni de dentelle noire et d’une ruche de tulle grec ; on le simplifiera en supprimant le noeud ou la dentelle.
La jupe, montée sur un fond de jupe de faille, est ourlée dans le bas et légèrement drapée devant, au moyen de deux plis couchés retenant l’étoffe de chaque côté.
Matériaux : 5 mètres de soie côtelée. 2 mètres de dentelle en 15 centimètres, 7 mètres de franges de paillettes, 4 m. 50 de doublure en 55 centimètres pour le collet. Pour la jupe : 6 mètres de lainage en r m. 20, 9 mètres de faille.
Figure 23. — Avec une étoffe en 1 m. 30 de large, deux hauteurs suffiront pour faire la pelisse et l’on prendra en plus 50 centimètres pour l’empiècement qui est d’une seule pièce, sans coutures et dont on trouvera d'ailleurs le patron tracé sur la planche de ce numéro. Cet empiècement est doublé de toile tailleur très légère, recouverte elle-même d’une doublure de brésilienne.
La pelisse, qu'on fera mieux de ne pas doubler pour l’été, est montée sur l’empiècement en trois rangs de fronces coulissées.
On met généralement à ce genre de vêtement soit un col officier, soit un col rabattu ; ce dernier est préférable, il est plus commode et se déforme moins.
On pourra copier notre modèle avec toute espèce de lainage fantaisie, en petit drap, ou même en toile de Vichy rayée ou à petits carreaux rouges et blancs, roses et blancs, etc.
Matériaux : 3 m. 50 de lainage en 1 m. 30, 80 centimètres de brésilienne pour l’empiècement, 1 m. 20 de nansouk pour le tablier avec un ourlet de 8 à 10 centimètres, 6 mètres de ruban n° 22 pour la couronne.
LES MELONS (Suite)
Semis.
- Première, deuxième, troisième et quatrième tailles. — Soins généraux. — Echelonnement des cultures. — Les bonnes graines.
L a culture ordinaire du melon s’entreprend à partir du commencement de mars sur couche sourde de 18 à 20° centigrades (c’est une couche établie au fond d’une tranchée profonde de 3 o centimètres, large de 75 centimètres et de longueur indéterminée); les graines, semées dansdu terreau pur, que contient une terrine drainée, sont recouvertes de 5 millimètres du même terreau et soumises à la température d’une couche plus chaude (20 à 25 °). Au bout de 4 ou 5 jours, elles germent; les châssis sur lesquels on avait jusqu’alors laissé les paillassons afin d’éviter une déperdition de chaleur, sont découverts pour l’éclairage du plant; quand les deux cotylédons ou feuilles séminales (fig. 24,0) sont bien apparents, on plante chaque jeune pied de melon dans un pot de 7 à 8 centimètres de large, ces pots sont mouillés, enterrés jusqu’au bord sur la couche, et le châssis est tenu fermé jusqu’à la reprise, c’est-à-dire durant trois ou quatre jours.
Première taille et mise en place. — Quand les jeunes melons ont trois ou quatre feuilles ils subissent la première taille, plus connue sous le nom d 'étêtage; elle se fait audessus des deux premières feuilles (fig. 24). Quelques praticiens, avec raison, taillent au-dessus de la troisième feuille
et suppriment en môme temps le bourgeon situé à son aisselle. Cette feuille supplémentaire conservée au niveau môme de la plaie sert à assurer la cicatrisation, qui est aussi plus certaine quand on a taillé pendant l’insolation des plantes.
Trois ou quatre jours après cette opération, les melons sont plantés à demeure, sur la couche sourde préalablement recouverte de 1 5 centimètres de terre et protégée par des coffres supportant des châssis vitrés.
Deux pieds sont assez pour garnir la surface correspondant à un châssis. Les plantations à raison de trois pieds par châssis ne sont adoptées qu’avec les variétés précoces à dévelop-
pementrestreint. On plante sur une seule ligne à égale distance des bords du coffre.
La plantation faite, mouillez, replacez les châssis, et si le soleil
Fig. 24. — Pied de melon (i re taille).
donne, jetez, au-dessus des plantes seulement, un paillasson plié en deux ou tout autre corps opaque qui s’oppose à l’insolation directe sans empêcher l’éclairage.
Quand la reprise est assurée, aérez plus ou moins et toujours à l’opposé du vent.
Deuxième taille. — Par suite de l’étêtage, chaque plant produit deux branches, que vous dirigez l’une vers la partie haute, l’autre vers la partie basse du coffre.
Dès que ces branches ont quatre ou cinq feuilles, taillezles au-dessus delà troisième (fig. 25 , 2 e ); puis, pendant que l’opération est encore facile, répandez une couche de paillis
sur toute la surface du sol; ce sera un abri contre la sécheresse qui atteint les racines ramifiées dans les couches sous-jacentes, et ce paillis vous épargnera au moins quelques arrosages.
Troi sième taille — Comme l’étôtage avait amené la ramification de la tige, la seconde taille a eu pour résultat de provoquer la ramification des deux premières branches ;
chacune d’elles en a produit trois autres (autant qu’on avait conservé de feuilles), soit six par pied; quand elles ont quatre ou cinq feuilles, coupez chacune de ces six branches encore au-dessus de trois feuilles : c’est la troisième taille (fig. 25 , 3 e ).
Vous avez pu remarquer déjà la présence de quelques fleurs mâles (fig. 26) dont l’intérêt, pour nous, est indirect.
Fig. 25 . — i re , 2 e , 3 e et 4 e taille.
Quatrième taille. — Les six branches de seconde génération que nous avons sectionnées à trois feuilles, en produisent chacune d’autres, de troisième génération, qui portent à la fois des fleurs des deux sexes; vous reconnaîtrez les fleurs femelles ou
Fig. 26.
Fleur male.
Fig. 27.
Fleur femelle.
fructifères (fig. 27) à l’espèce de protubérance P qu’elles portent sous la corolle et le calice. Ces protubérances sont les fruits naissants.
Tout rameau de troisième génération est sectionné à une feuille au-dessus de la pre miùre fleur femelle qu'il porte (fig. 25,4 e ); un peu plus tard,quand les jeunes fruits ont acquis le volume d’un œuf de poule, on en choisit deux, les mieux conformés, placés sur l’une et l’autre moitié de la plante en D et D' par exemple (fig. 25 ); les autres sont supprimés; selon leur état petit ou gros, ils peuvent être confits dans le vinaigre comme les cornichons ou mangés en salade comme les concombres.
Sur les variétés hâtives (noir des Carmes, petit prescott) on peut arrêter la production à un plus grand nombre de fruits : à trois, à quatre par exemple, parce qu’ils sont plus petits, mais tenez bien compte de ce principe : plus on augmente la production, moins les fruits sont bons.
Après cette quatrième taille, les branches émettront certainement de nouvelles pousses; retranchez-les toutes radicalement au fur et à mesure de leur apparition.
(A suivre.) Georges Bkllair.
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SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU 14 JUILLET
Nos Bébés
Fig. 20. — Alphabet
POUR LINGE DE CORPS, composition de Mlle Philastre, 2 e PRIX DE NOTRE CONCOURS. (Sera continué.)
Fig. 22. — Détail du chemin de table fig, (Voir l'ensemble fig. 25.)
DOBE de nansouk ou de mousseline de forme américaine, demi-longue, empiècement composé de groupes de cinq petits plis séparés par un double point d’épines en feston; elle est ornée dans le bas d’une broderie et de deux groupes de petits plis séparés par trois rangées de points d épines
(fig. 39 du numéro 26) {Suite).
Nous préparons l’empiècement du dos en taillant un lé de mousseline ayant la hauteur mesurée sur la coupe n° 1 de ce numéro (patron de l’empiècement du dos) depuis la pointe de l’épaule F touchant l’encolure, jusqu’au point X placé en droite ligne au-dessous de F, de façon à se trouver au niveau du point S; nous augmentons la distance FX de 5 ou 6 centimètres et nous taillons notre lé de mousseline sur cette mesure.
Nous laissons 10 centimètres au bord de ce lé représenté par le rectangle ABCD (coupe n° 2), et nous tirons le fil qui indique te premier pli; ce fil est représenté dans la coupe n° 2 par la ligne oi; nous tirons ensuite les quatre autres fils en observant entre chacun la distance adoptée pour l’empiècement du devant (voir le numéro précédent), soit 1 centimètre ou 1 cent. 1/4 suivant ce que nous avons choisi, le dernier fil est indiqué par la ligne ue dans la coupe n° 2.
A partir de w, nous reportons la distance GH de la coupe n° 12 du numéro précédent, c’est-àdire la dimension que nous avons choisie pour l’intervalle qui sépare chaque rangée de plis, et qui est occupé par le point d’épines; nous marquons
d, nous reportons la mesure ad à partir de e et nous marquons r; nous réunissons d et r par une ligne pointée qui limite la place occupée par le point d’épines, et qui nous indique approximativement aussi l’endroit où arrivera le premier pli du groupe suivant lorsqu’il sera cousu et terminé.
Nous mesurons 1 centimètre ou 1 cent. 1/4, soit l’intervalle adopte entre chaque fil tiré à partir de dr , et nous tirons le premier fil de la seconde rangée, puis les quatre autres, dont le dernier est représenté par la ligne mn ; à partir de m , on reporte la distance ud, et on marque S; nous faisons la même chose à partir de n, et nous plaçons t ; les lettres 5 et t seront réunies par une ligne pointée à 1 centimètre de laquelle nous recommencerons à tirer les cinq fils de la troisième rangée de plis, en observant toujours le même intervalle que dans les rangées précédentes. Le dernier fil est indiqué par la ligne XZ. A partir de ccs deux lettres, nous reportons l’intervalle ud et nous marquons 1-2; nous réunissons
ces deux chiffres par une ligne pointée à 1 centimètre de laquelle nous tirons les fils de la quatrième rangée de plis. Il peut très bien se faire qu’il suffise de trois rangées de plis et des intervalles qui les séparent pour compléter l’empiècement du dos ; on s’en rend compte en plaçant le patron sur la partie plissée. Nous faisons remarquer à nos lectrices que nous avons indiqué, dans la coupe n° 2, seulement la manière de préparer le dos de droite ; nous verrons tout à l’heure comment on s’y prend pour le dos de gauche.
Les plis du dos de droite s’exécutent de façon à être dirigés vers le côté de la fermeture qui est indiqué dans la coupe n° 2 par la ligne AC. On les coud sur le fil tiré, en leur donnant la même largeur qu’à ceux du devant ; le premier pli de chaque groupe arrive à peu près sur les lignes pointées. Le premier pli de la première rangée 02, devant lequel il n’y a pas de ligne pointée, se dirige vers la ligne AC, comme les autres ; rien n’empêcherait d’ailleurs de tracer une ligne pointée 1 centimètre avant la ligne 02.
Lorsque les plis sont cousus, nous posons le patron représenté par la coupe n° 1 sur la partie plisséë, de façon que la ligne EIS se trouve à 1 centimètre au plus du premier pli. Elle doit être tout à fait droit fil, et la ligne 1 T doit se trouver autant que possible dans le droit fil du travers de l’étoffe ; nous insistons un peu sur ce point, parce que rien n’est plus facile que d’étirer l’étoffe dans certains sens lorsqu’on coud les plis; il faut la remettre d’aplomb autant qu’on le peut avant de tailler l’empiècement.
Lorsqu’on a épinglé la ligne EIS de façon qu’elle se trouve à ^centimètre de la première rangée de plis, on prend l’em- Fig. 21. - Broderie pour étui a parapluie. piècement du devant, et on examine si les
(Voir l'ensemble fig. 32 et la description p. 223, col. 3.) plis se placent bien d’une façon symétrique
Fig. 24. — Alphabet pour linge de corps, composition de Mlle Philastre, 2 e prix DE NOTRE CONCOURS. (Sera continué.)
Fig. 23 . — Pare-lumière brodé au
PLUMETIS
(Voir la description p. 224, col. 1.)
sur la couture d’épaule; il faut y arriver, même si Bon est obligée de déplacer la ligne EIS, de la rapprocher ou de l’éloigner du premier groupe de plis. Dans le cas où ce ne serait pas possible, où les plis du devant et du dos n’arriveraient pas à se rencontrer sur la couture d’épaule, on pourrait atténuer ce défaut en recouvrant cette couture d’un petit biais de mousseline sur lequel on exécuterait un point d’épines en occupant toute la largeur.
Lorsqu’on cherche à se rendre compte si ces plis seront bien en face les uns des autres sur la couture d’épaule, il faut placer le devant contre la ligne FZ du dos, en repliant le devant sur le contour exact de la couture d’épaule, contour qui doit être indiqué par un fil de bâti.
Certaines personnes ne s’inquiètent pas de cette symétrie, à laquelle elles suppléent par le petit biais dont nous avons parlé tout à l’heure. Le dos de gauche se prépare de manière à reproduire d’une façon symétrique la disposition du dos de droite (coupe n° 4); il faut bien veiller à ne pas préparer les deux dos pour le même côté et se rappeler que les plis doivent être dirigés vers la ligne AC qui indique la fermeture (coupe n° 4), nous tirons ainsi la ligne oi à 10 centimètres de AC, ellcnous indiquera le premier fil tiré du premier groupe de pli; nous tirerons ensuite les quatre autres fils, en observant entre eux l’intervalle choisi pour nos plis, comme nous l’avons fait pour le dos de droite; le dernier fil tiré sera représenté par la ligne ue; à partir de u et de e nous reportons la dimension ud du dos de droite (coupe n° 2), et nous marquons d et r que nous réunissons par une ligne pointée; cette ligne pointée limite la place occupée par le point d’épine et nous indique à peu près l’endroit où arrivera le pre- • mier pli du groupe sui¬
vant, lorsqu’il sera cousu. Nous mesurons 1 centimètre ou 1 cent. 1/2 suivant l’intervalle adopté dans le dos de droite entre chaque fil tiré, à partir de dr, et nous tirons
le premier fil du deuxième groupe de plis, puis les quatre autres dont le dernier est indiqué dans la coupe n° 4 par la ligne mn. Nous reportons la distance ud à partir de m et nous marquons s ; nous en faisons autant à partir de », et nous plaçons t; les lettres s et t seront réunies par une ligne pointée à 1 centimètre de laquelle nous tirons les fils de la troisième rangée de plis, en observant toujours le même intervalle que dans les rangées précédentes. Le dernier fil est indiqué par les lignes XZ. A partir de ces deux lettres, nous reportons l’intervalle ud et nous marquons 1-2. Nous réunissons ces deux chiffres par une ligne pointée à 1 centimètre de laquelle nous tirons les fils de la quatrième rangée de plis. Le premier pli de chaque groupe arrivera tout terminé sur les lignes pointées 1-2, st et dr.
Nous n’avons pas tracé de ligne pointée en avant du premier groupe de plis; rien
n’empêche d’en placer une à 1 centimè- ....
tre de la ligne oi représentant le premier pli, elle se trouverait à 9 centimètres de la ligne AC. Lorsque les plis du second côté sont cousus et complètement terminés, nous plaçons le patron du dos sur le morceau plissé, en observant qu’il doit être posé exactement comme nous l’avons fait pour le dos de droite, la ligne EIS étant droit fil, la ligne IT droit fil également dans le travers de l’étoffe, les points FZ et T se trouvant placés de la même façon pour le dos de droite et le dos de gauche.
On marque tous les contours à l’aide d’un fil de bâti, et on taille en laissant 1 centimètre à 1 cent. 1/2 en dehors. Il est bon de passer un second fil pour arrêter les plis et les empêcher de se défaire, ou bien de les arrêter tous séparément.
On peut attendre pour faire les points d’épine d’avoir taillé le devant et les deux morceaux du dos, et les exécuter tous à la suite, ce qui permet de les faire beaucoup plus réguliers.
Lorsqu’on craint de ne pas aller droit, on tire les fils de bâti 1-2, st , dr, qui nous ont servi de points de repère pour les plis, et on en passe un autre juste au milieu de l’intervalle réservé au point d’épine dont il marquera le milieu.
La dimension de la jupe de cette robe varie suivant la longueur totale qu’on désire lui donner; lorsqu’on veut faire une robe demi-longue, on peut ne donner que 70 centimètres de longueur totale, depuis le coin de l’épaule touchant l’encolure jusqu’à l’extrémité de la broderie terminant le bas; pour une robe longue, il faut compter 90 centimètres. Fig. 25 . — Chemin de table. (Voir le détail fig. 22, Tout dépend, en somme, <de l’âge de la broderie sur la planche de patrons de ce numéro. — Com-
l’enfant, et de la dimension des jupons de position de Mlle Vieux, 3» prix de notre concours.)
du coin de l’épaule du devant F touchant l’encolure jusqu’à l’extrémité de la broderie T (coupe n° 6). Nos lectrices remarqueront que la petite épaulette comprise entre les lettres RPHK tient à la jupe de mousseline, nous devons donc calculer la dimension de celle-ci à partir de la lettre R qui marque le point de départ de l’épaulette; nous y parvenons d’une manière très simple en réunissant sur le patron du devant que nous avons, d’abord les deux extrémités de l’épaule FF par une ligne pointée, puis les deux lettres R et R par une autre ligne pointée. Ceci terminé, nous vérifierons si ces deux lignes sont bien exactement parallèles à la ligne KIK, qui nous a servi dans la construction du patron, et qui est un point de repère très sûr lorsque celui-ci a été tracé en suivant soigneusement nos indications. Lorsque nous avons déterminé l’intervalle qui existe entre les lignes FF et RR, intervalle qui doit être mesuré en droite ligne comme l’indique la petite ligne pointée ao de la coupe n° 7, nous retranchons la dimension ainsi obte-
Fig. 26. — Chemin de
TABLE BRODÉ SUR TOILE DE SOIE BLEU PALE OU GRANITÉ BLANC. (Voir la broderie à grandeur d’exécution sur la planche de patrons de ce numéro et la description p. 223, col. 3.)
flanelle et de nansouk qui sont généralement faits avant la robe.
En indiquant 70 et go centimètres , nous donnons la longueur de la robe une fois terminée; il s’agit de calculer la dimension de l’empiècement pour la retrancher et obtenir ainsi celle de la mousseline formant le reste de la robe, puis d’ajouter le nombre de centimètres néces saire pour exé-
cuter les plis. Nous prendrons d’abord la première hypothèse, celle d’une robe demi-longue, ayant 70 centimètres
nue de nos 70 centimètres, et nous inscrivons le résultat,
qui est ordinai- ____
rement 68 cent.
/2 ; nous ne l’indiquons pas d’une manière absolument précise parce qu’il peut légèrement changer.
La dimension de la broderie qui orne le bas de la robe peut varier entre 10 et 12 centimètres; nous ne conseillons pas de la prendre plus haute; nousavonsdans le bas deux rangées de cinq plis, chacun de 4 millimètres environ lorsqu’ils sont terminés, et séparés par un intervalle de 2 millimètres, ce qui nous fait 3 centimètres en tout, soit 6 millimètres pour chaque pli; rien n’empêcherait de donner aux plis plus d’intervalle, mais nous ne conseillons pas d’augmenter leur largeur, parce que des plis d’un demi-centimètre font un effet assez lourd lorsqu’on en exécute un certain nombre à côté lqs uns des autres.
Si on les séparait par un intervalle de 3 , 4 millimètres par exemple (il ne faut pas dépasser cette dimension, l’intervalle séparant les plis devant au maximum égaler leur largeur), notre rangée de cinq plis, au lieu d’occuper 3 centimètres, occuperait près de 4 centimètres dans le dernier cas et près de 3 centimètres 1/2 dans le premier. La dimension de la jupe, avec des plis de 4 millimètres, devrait être de 68 cent. 1/2 plus 8 centimètres, pour les deux groupes de plis, soit 76 centimètres; mais nous devons en retrancher la dimension de la broderie, ce qui nous donne 65 à 66 centimètres sui-
Fig. 28. — Porte-cigarettes brodé
PASSÉ. (Voir la description p. 224, col. 1.)
longue serait de 20 centimètres de plus, soit 86 centimètres . Il sufi deux lés en 80 centimètres pour obtenir 1 m. 60 de largeur; il vau mieux augmenter un peu cette largeur pour une robe longue, tandisq suffit parfaitement pour une robe demi-longue. Les dimensions que indiquons sont
vant la hauteurde celle - ci, hauteur que nous évaluons à 10 ou 12 centimètres; nous pouvons donc tailler nos lés sur 6 6 centimètres environ, et même leur donner 1 centimètre de plus pour avoir toute facilité de faire la petite cou turc réu nissant le bas de la jupe et la broderie.
La Ion -
d’ailleurs facultatives; ce qu’il faut retenir, c’est qu’on doit compter en plus pour des plis de lingerie le double de la dimension qu’ils ont une fois terminés ; pour cinq plis de 4 millimètres, on compte en plus 4 centimètres, et pour deux groupes de cinq plis 8centimètres, par conséquent l’essentiel aussi est de bien déterminerd’avanceladimension quedoiventavoirlesplis, afin de donner la même largeur aux deux rangées qui encadrentlepoint d’épines; rien ne serait plus laid que de voir un des groupes plus large que l’autre.
L’intervalle réservé aux points d’épines doit être un peu plusgrand que celui qu’occupe un groupe de plis, ou au moins égal, si cela suffit pour exécuter les trois rangées de point d’épines; pour faciliter cette explication, nous i n diq u ons les difïcrentesdimensionsdesplisdans la coupe n° 8. Les cinq fils sont tirés à un intervalle de 1 cent. 1/2 au maximum, ce qui nous donne à peu près 4 millimètres de largeur pour chaque pli, et 2 ou 3 millimètres pour l’intervalle qui les sépare.
Le premier pli ab est tiré à 3 centimètres du bas de la robe; à partir du dernier fil tiré cd , nous comptons 4 centimètres à 4 cent.
1/2 suivant l’espace réservé au point d’épines ; nous conseillons à nos lectrices d’essayer d’abord cette disposition sur un petit morceau de mousseline afin de se rendre compte d e
gueur des
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Fig. 3 o. — Bande pour coussin au point de ?
(Modèle de la mai.^n '
1 effet qu’elle produit, et de voir le nombre de centimètn qu’il faut réserver au point d’épines; il est très difficile de* préciser parce que chaque personne Je fait d'une manière peu différente. Nous engageons au contraire à ne pas ch.ô ger les dimensions que
nous indiquons pour les plis.
Lorsqu’on s’est rendu compte de la dimension de l’intervalle, on la reporte au-dessus du dernier fil tiré cd , et on l'indique sur l'étoffe par un fil de bâti, sur le papier par un trait pointé ci. Ce trait marque l’endroit précis où arrivera le bord du premier pli du second groupe lorsqu’il sera cousu; à partir de la ligne
pointée, ou du fil désigné par ci, nous reportons trois la largeur choisie pour le pli , soit 1 centimètre 2 rujlliiob très si Ion a adoDté .1 miliim
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Fig. 29. — Fauteuil en osier rose,
NATUREL. (Modèle de la maison Roullier, 1
NOIR ET 0 e *ER 2, rue Auber.)
on a adopté 4 millimètres comme nous le couscr Ions comme largeur du pli terminé. On tire ainsi le pn~ mier fil du second groupe; les quatre autres seront tir* 1 cent. 1/2 d'intervalle, comme nous l’avons fait pt»v
Ml Mtîoôe Muuçtie
ceux du croupe précédent. La seule exception à cette règle sc trouvc donc entre la ligne ou représentant le (il tiré sur lequel nous cousons ^pre¬
mier pli du second groupe, et la ligne pointée ei, su r de ce même pli doit arriver lorsqu'il est cousu.
Chaudron
clair.
Chaudron très clair.
Tête de Chaudron Chaudron
nègre. foncé. moyen.
GSGR 1 E. (Voir l'ensemble fig. 27 et la description p. 224, col. 1.) 74 . boulevard Sébastopol.)
laquelle le bord
Il vaut mieux tirer les lïls séparément aux deux lés avant de les assembler, en observant rigoureusement les mômes intervalles ; on les réunit ensuite par des coutures qu’on fait de manière que les fils tirés et les intervalles soient bien en face les uns des autres. On pourrait aussi faire une seule couture, tirer les fils et faire la seconde,en lesmettant en face les uns des autres.
Lorsqu’on veut réunir complète ment les deux lés d'avance, il arrive que si on fait légèrement soutenir l'un d’eux sur l’autre à la couture, sans même s’en apercevoir, les fils tirés ne se trouvent plus en face les uns des autres sur la seconde couture ; c’est pour éviter cet inco n vé nient que nous préférons le premier système que nous avons indiqué.
Lorsque tousles fils sont tirés, les lés réunis et les coutures ouvertes, ou simplemcntrepassées , nous faisons les plis en leur donnant à peu 4 millimètres de largeur, ce qui laisse entre le ibord d’un pli et le fil qui coud le ' suivant un intervalle de 2 à 3 millimètres environ . Certaines personnes font les plis réguliers
veau de ce cran en maintenant toujours la marque entre les deux groupes de plis, comme la coupe n° 9 le représente; le fil de bâti est indiqué par une ligne, il marque le milieu du point d’épines qui se trouve au centre de l'intervalle; le point d’épines doit par conséquent se faire à cheval sur le fil de bâti comme dans la coupe n° 10, qui reproduit seule ment l'intervalle, en indiquant les deux plis qui l’encadrent. Nous ombrons les plis dans les coupes n°» 9 et 10 pour les distinguer des interval les. Lorsque nous avons fini le point d’épines qui suit la ligne ij f
nous faisons les deux autres points qui l'encadrent. Nos lectrices remarqueront qu’il faut les disposer comme dans la coupe n° 11, pour qu'ils forment des losanges, non fermés, au centre desquels on place un pois, fait soit au plumetis, soit avec deux ou cinq arrièrepoints de dimension différente, groupés les uns à côté des autres, et exécutés avec le gros fil d’Alsace dont nous nous servons pour les points, d’épines.
La transparence de l’étoffe 11e permet pas toujours de passer d’un pois à l’autre sans couper le fil, et le travail est alors assez long. Il faut s’interrompre le moins possible lorsqu'on fait des rangées de point d’épines, et ne changer ni la grosseur, ni la longueur de l’aiguille; toutes ces petites choses in-
Fig. 33 . — Broderie du panier a bois fig. 34. (Voir la description p. 224,001.1.)
régulièrement sans aucun point de repère. Celles qui ne pourraient le réussir n’auraient qu’à le remplacer par un entre-deux de broderie de même dessin que la broderie du bas, encadré des deux groupes de plis. La broderie du bas
peut ne se poser qu’après avoir réussi l’empiècement et la robe que son poids alourdirait, et rendrait moins facile à travailler.
Une Maman.
(A suivre)
ig. 3 e. —
Étui a parap lu ie.
(Voirlabroderie fig. 21, et la d escr i p tion
p. 223, col. 3. — fluent sur la régularité du point. Lorsqu’on n’est Modèle de la pas sûr d’aller droit en exécutant les points d’émaison Sajou, pioes, on peut passer des fils de bâti comme cIk boul ^' ard point de repère, l'un au-dessus du point e astopo.) d’épines occupant le centre de l’intervalle, l’autre à une certaine distance du pli; ces deux fils doivent avoir entre eux une distance égale à la dimension du point d’épines déjà exécuté pour que les autres soient bien pareils. Toutes les personnes qui ont l’habitude de ce travail le font très
Explication
des Ouvrages
ÉTUI à parapluie (fig. 21 et 32 ). — Cet étui en toile grise, brodé avec du coton rouge marque Carticr- Brcsson est excessivement commode en voyage; et très pratique parce qu’il est fait avec une étoffe facile à laver et brodé avec du coton grand teint. La broderie s’exécute au point lancé, appelé aussi cordonnet oblique.
FiG. 34 * — PANIER A BOIS. (Voir la broderie fig. 33 et la description p. 224, col. 1.)
près
sans se servir de marque, d’autres au contraire sont obligées de vérifier la largeur à chaque instant; nous ne conseillons pas, comme on le ait parfois, d’éviter toute erreur en tirant un second fil qui marque le bord uu pli et set trouve distant de 4 millimètres du premier fil tiré sur leque
on coud le pli; ce système compromet réellement la solidité de l’étoffe puisque le fil enlevé est sur le bord môme du pli* juste à l’endroit où l’étoffe tend déjà à se couper puisqu’elle est repliée.
Lorsque tous les plis du premier groupe sont finis, nous passons à ceux du second, en observant que le dernier pli désigné par la ligne ou doit arriver sur la ligne ei à peu près lorsqu’il est terminé. Nos plis étant achevés, nous enlevons le fil de bâti qui marque la ligne ei ; nous en passons un autre juste au milieu de l’intervalle qui sépare les deux groupes de plis. Le moyen le plus rapide et le plus sur de bien passer le fil est encore de tailler une petite marque en carton qui ait exactement la dimension de l’intervalle compris entre la igné ab de la coupe n° 9, marquant le bord inférieur du premier pli du ,ccond groupe, et la ligne cd marquant le fil qui coud le dernier pli du premier groupe; cette marque est indiquée par les lignes au trait plein efgh; on fait un cran au milieu, indiqué par i, et on passe un fil au ni-
!F.!L OR ORNÉ D'iMITATlON d’ÉMEiet, 35, rue du 4-Septembre.)
Fig. 35 . — Broderie de fantaisie POUR PETIT TAPIS. (Voir les dessins h grandeur d’exécution sur la planche de patrons de ce numéro et la description p. 224, col. 1 .)
p HE MIN de table Itfodé sur ^ toile de soie bleu pâle ou granité blanc (fig. 26). — On fait en ce moment des chemins de table en sarin brodé, très coûteux et difficiles à nettoyer. Nous
sommes loin de les recommander, mais nous en offrons aujourd’hui une imitation qui est à la fois élégante, économique et d’une exécution facile.
L’étoffe sur laquelle on exécute la broderie est de la toile de soie bleu pâle, doublée de batiste de coton bleue; la broderie est faite en soie d’Alger lavable, jaune de plusieurs tons, au point d’épines, point de tige, point noué, point lancé et point de chaînette; le ruban qui forme les zigzags sur lesquels les fleurs et les feuilles sont brodées, peut être en taffetas bleu plus foncé que le fond, ou blanc;
Fig. 36 . — Autre aspect des toilettes.
Figure 16. Figure i 5 . Figure 21.
on peut aussi employer une coulisse de soie. Ce ruban est flxé contre les deux lisières au moyen de points de feston écartés, en soie bleu foncé.
Pour augmenter l’élégance de ce chemin de table on remplacera le ruban de taffetas ou la coulisse de soie unie par un galon d’or ou d’argent fin; ou bien par un ruban de satin double face, jaune d’un côté et bleu de l’autre; mais ce dernier rendra le nettoyage plus difficile. En employant le galon d’or ou d’argent fin, ou le ruban de taffetas blanc et la soie lavable, on sera absolument sure de faire un travail durable qu’un peu d’eau tiède et de savon blanc de Marseille suffiront à nettoyer.
Sur du granité de coton blanc, on exécutera le môme travail avec du ruban de fil bleu et des cotons à broder bleus et rouges, ce qui donnera (avec moins de dépense encore) un très joli chemin de table très pratique.
nARE-LUMIÈRE au plumetis (fig. 2 3 ). — Pour exécuter cet
* ouvrage on emploiera de l’étamine crème. On décalquera le dessin "qu'indique notre modèle et on le brodera au plumetis, avec de la soie très fine, de deux tons de rose pour les roses et boutons, vert tendre pour le feuillage, tilleul pour les tiges. Le papillon sera exécuté en soie bleu très pâle pour les ailes et brun clair pour le corps et les pattes. Le pare-lumière est entouré d’un cordonnet de soie vert tendre et garni d’une frange en soie floche de nuance assortie à l’étamine.
(COUSSIN au point de Hongrie (fig. 27 et 3 o). — Cet ouvrage ^ se brode au point de Hongrie avec les nuances de soie ou de laine indiquées dans la légende.
Le point de Hongrie se fait en lançant un fil verticalement sur un ou plusieurs fils du coussin. L’ouvrage terminé on entoure le coussin d’une cordelière assortie comme nuance à la broderie du coussin.
pORTE-CIGARETTES brodé au passé (fig. 28). — On com- I mencera par décalquer soigneusement la broderie sur un morceau de drap bronze ou mordoré, puis on exécutera cette broderie au passé, avec de la soie or et rouge pour les ornements ; blanc et lilas pour les fleurettes et vert tendre pour les feuilles; les tiges seront brodées au point plat avec de la soie vert-tilleul.
La bande de broderie est bordée transversalement de biais de soie vieil or, sertis de cordonnet de soie or et rouge.
PANIER à bois (fig. 33 et 34). — On commencera par re-
* porter le dessin (dont nous donnons le détail en grandeur naturelle figure 33 ) sur un morceau de peluche ou de velours mordoré, puis on exécutera la broderie ainsi que l'indique le dessin : au passé, au point d’armes et au point lancé. Une fois la broderie terminée, on appliquera l’étoffe, en la tendant fortement, sur les parois d’une corbeille en osier naturel, de la forme de notre modèle. — Une torsade de velours mordoré semée de fleurettes brodées garnira le devant du panier et sera surmontée d’un bouillonné en velours loutre. On garnira les extrémités de pompons en soie vieil or.
DRODERIE de fantaisie pour petit tapis (fig. 33 ). — On & trouvera sur la planche de patrons tracés de ce numéro les dessins à grandeur d’exécution des deux angles et de l’un des bouquets de ce petit tapis, qui sera brodé sur satin de laine ou petit drap vieux rouge; un ruban de satin, une coulisse de soieou de laine vieux bleu éteint bordée de points de Boulogne vieux bleu foncé et ornée de points lancés vieux rouge, formera les festons indiqués en gris sur le dessin; pour simplifier le travail on pourra exécuter les points de Boulogne et les points lancés de môme teinte bleue, sans le galon.
Les fleurs seront brodées au point albanais vieux bleu pâle, les feuilles au point albanais et les tiges au point de tige vert-mort; les pistils seront au point noué vieux jaune.
On sèmera plus ou moins de bouquets sur le fond du tapis (pour le second angle on pourra retourner le bouquet) et on exécutera la brojderie en soie d’Alger, ou en laine fine selon le degré d’élégance de l’ouvrage.
Le môme dessin brodé en cotons de couleur sur fond de coton ou de fil écru ou blanc conviendra pour chemin de table.
Recettes de Cuisine
Aubergines à l’italienne (recette d'Italie). — Couper les aubergines en tranches de l'épaisseur d'un centimètre; on les sale légèrement de chaque côté , on les réunit et on met un poids dessus pour faire dégorger ; si elles'-sont fortes ou trop salées on peut les passer dans Veau.
On les fait frire ensuite, après les avoir bien essuyées, dans de l'huile ou du beurre.
On a préparé d'avance une bonne sauce tomate qu'on a fait cuire avec quelques oignons et qu'o” a passée et laissée réduire sur le feu sans y ajouter de farine jusqu'à ce qu'elle soit d'une certaine épaisseur.
On dispose alors au fond d'un plat un lit d'aubergines, puis un lit de parmesan râpé , un lit de sauce tomate , et ainsi de suite , en terminant par un lit de fromage; on poudre sur le parmesan une légère couche de chapelure de pain, fait che% soi , c'est-à-dk'C en écrasant du pain séché au four , ce qui est bien préférable à la chapelure achetée, puis on couvre d'un four de campagne, ou on met à four doux pendant 10 minutes ou un quart d'heure, jusqu'à ce que le gratin se forme.
Ce moyen d'accommoder les aubergines est très apprécié.
UTILISATION DE L'ORGE
PREMIER PRIX (Suite)
Sirop d’orge. — Faites bouillir 5 o grammes d'orge dans 25 o grammes d'eau ( avec un peu de vanille en bâton si vous voulez )•
Passez ce H e eau à travers un linge fin. Replacez-la sur le feu et ajoutez 25 o grammes de sucre. Laissez jeter quelques bouillons, retirez du feu, et versez dans une bouteille après avoir laissé refroidir.
L'orge peut aussi être torréfiée pour former le café dit de Malt. L'eau d'orge se prépare en versant de Veau bouillante sur de l'orge perlé ou du gruau d'orge, et en faisant bouillir. Si on emploie de l'orge perlé, il faut jeter la première eau et la remplacer par de la nouvelle qu'on laisse bouillir dix minutes, cela à cause de l'âcretè de l'orge; dans les deux cas on passe l'eau a travers un linge avant de la boire.
DEUXIÈME PRIX
Sirop d’orge perlé à l’amande. — Un litre d'eau d'orge légère (une cuillerée d'orge pour un litre d'eau).
y 5 o grammes de sucre;
60 grammes d'amandes amères;
625 grammes d'amandes douces;
3 0 grammes d'eau de fleurs d'oranger.
Bien faire cuire le sucre dans l'eau d'orge, y jeter les amandes émondées et pilées. Faire bouillir dix minutes et passer au tamis.
Nota. — On peut utiliser le résidu des amandes en le faisant bouillir datis un litre de lait, avec lequel on fait ensuite une crème. La crème passée, le résidu d'amandes peut encore être mêlé avec une pâte de madeleine, on obtient ainsi un excellent gâteau.
Sucre d’orge. — Une demi-livre de sucre blanc en poudre ;
Un demi-verre d'eau d'orge (une cuillerée d'orge pour un litre d'eau);
Une cuillerée de vinaigre;
Le tiers d'une gousse de vanille; quelques gousses d'essence d'amandes amères ou d'essence de citron , suivant le parfum désiré.
Mettez le sucre et l'eau d'orge sur le feu. Quand le mélange bout, ajoutez le vinaigre; faites cuire environ vingt minutes, essayez de temps en temps en faisant refroidir une goutte dans un verre d'eau froide; si le sucre ne colle plus aux dents , versez le parfum dans le poêlon. Jetez alors le mélange sur un marbre légèrement huilé. Coupez en 1 petitscarrés.
Entremets d’orge perlé. — Faire cuire l'orge dans du lait sucré, de façon qu'il soit très gonflé et la pâte très épaisse. Laisser tiédir, puis ajouter par litre de lait quatre jaunes d'œuf et quatre blancs, battus en neige, et une cuillerée de rhum. Verser le mélange dans un moule enduit d'un caramel. Faire cuire deux heures au baiti-tnarie.
Servir avec une crème au rhum.
Potage à l’orge perlé. — Faire jaunir cinq cuillerées d'orge dans un peu de beurre frais. Ajouter deux cuillerées de farine. Faire revenir le tout ensemble jusqu'à belle couleur blonde Mouiller avec du bouillon et laisser cuire très doucement pendant deux heures au moins. Ajouter un bol de lait chaud au moment de servir.
L'orge est aussi fort bon cuit dans un potage à l'oseille.
Nota pour les sucres d’orge. — Si on veut faire du sucre d'orge rouge, ayant l'aspect du sucre de cerise , il suffit d'y ajouter quelques gouttes de rouge de confiseur qu'on trouve chez tous les pharmaciens.
Si ou préfère la nuance verte , colorer avec quelques gouttes d'absinthe.
Chaque fois qu'il est parlé d'une cuillerée dans ces différentes recettes , il s'agit d'une cuiller à bouche.
TROISIÈME PRIX
Gâteau d’orge. — Prenez une demi-livre de farine d'orge , une demi-livre de sucre , une demi-livre de beurre r quatre jaunes d'œuf.
Vous mélangez bien le tout ensemble , puis huit blancs d'œuf que vous battez bien séparément et que vous ajoutez à la pâte ; versez dans un moule que vous aurez bien beurré et mettez au four.
Bonbons à l’orge avec amandes. — Faites bouillir dans un litre d'eau 200 grammes d'orge, puis prenez un quart de litre de cette eau d'orge que vous mettez sur un f eu ty és vif avec une livre de sucre. Faites bouillir dix minutes, ajoutez une demi-livre d'amandes que vous aurez coupées en morceaux et laissez sur le feu jusqu'à complète cuisson. Versez sur un plat huilé et coupez en morceaux.
Sirop à l’orge vanillée. — Prenez 100 grammes d'orge que vous faites bouillir dans un demi-litre d'eau, prenez un quart de litre de cette eau d'orge et mettez~la sur le feu avec une demi-livre de sucre et 10 grammes de sucre vanillé. Laissez bouillir le tout cinq minutes et retirez; aussitôt fi'oid r mettez en bouteille.
Robe de nansottk (fig. 39, n® 26). — Coupe n # 1 : dimension du lé de mousseline formant l'empiècement du dos ; coupe n® 2 : indication des fils tirés (dos de droite) ; coupe n® 3 : patron posé sur la mousseline plissée ; coupe n® 4 : indication des fils tirés (dos de gauche) ; coupe n® 5 : patron posé sur la mousseline plissée ; coupe n® 6 : longueur de la robe ; coupe n® 7 : patron du devant ; coupe n® 8 : indication des fils tirés, bas de la robe ; coupe n® 9 : marque pour lo point d'épines ; coupes n 05 10 et n : points d'épines.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp28-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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